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Ľ ARCHEOLOGIE A MONTPELLIER

, LES FOUILLES DE LA NE С ROPO LE ST. СОКЕ

Montpellier est la capitale du Languedoc méditerrnnéen et 

c'est en nérre temps le siege d'une des 21 directions des antiaui- 

tés franęaises. tiais c'est une ville uniquement rrédiévale; le 

premier texte connu qui témoigne de la presence d'un groupe hu- 

main a Montes Pessulanum date de 985: о 'est pourquoi, en 1985, 

il у aura de grandes festivités pendant toute l'annóe (fete.s po- 

pulaires, congres scientifiques, manifestations culturelles...' 

pour célébrer les 1000 ans de Montpellier.

Comme dans le reste de la France, 1 'Archeologie médiévale a 

été ici negligee pendant tres longtemps: ulors, on ne sait pra- 

tiquement rien sur ce que renferme le sol de Montpellier. On a 

beaucoup construit dans la vieille ville: grands immeubles, 4 

parkings sous-terrains, de nouvelles routes... etc. Tout cela a 

détruit des vestiges du Moyen-Age et aucune fouille, aucune c- 

tude serieuss n'ont été faites. Le seul grand chantier medieval 

jusqu'a présent, dans la ville memo de Montpellier, sc celui 

que j 'ai dirigé depuis 1981: encore s'agit-il d'un ciretlere. 

C'est de lui que je parlerai tout á l'heure.

MONTPELLIER EST Alt CENTRE D'UNE HEG I ON TRES КШ1К 

EN VESTIGES ARCHĽQLOfií&UIÍS

Comme c'est souvent le cas dans le Sud de la France,deux pe-

ri odes sont particuliérement bien représentées: la préhistoire et
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l'époque gallo-romaine. Les efforts des archéologues se sent done 

surtout portés sur eiles.

La géographie expllque cette rlchesse

Montpellier est situé dans une plaine littorale, au contact 

de la mer et de la montagne:

1. La mer Mediterranée est á 12 km du centre de Montpellier.

2. Immediatement au Nord de la ville commence la garrigue: 

paysage de collines calcaires, au sol pauvre, couvert ď u n e  forét 

méditerranéenne trés basse, avec des plantes épineuses. Ces ool- 

lines viennent s'appuyer, a 50 km au Nord de Montpellier, aux 

montagnes du Massif-Central.

Consequences

Premiere consequence

Dans la zone des collines et des montagnes, les vallées sont 

souvent trés encaissées dans des gorges étroites et le calcaire 

est partout troué par de nombreuses grottes. Les hommes préhi- 

storiques ont done trouvé beaucoup d'abris naturels dans la re-

gion et les grottes, d'accés souvent difficile, ont été bien con- 

servées au cours des temps.

Indépendamment de cela, ce sónt toutes les périodes de la 

Préhistoire qui ont laissé de nombreuses traces dans la region. 

Mais comme mon propos n'est pas de parier de la Préhistoire, je 

mettrai simplement ľ  accent sur trois périodes préhistoriques 

pour lesquelles le Languedoc est particuliérement riches

1. Entre 30 000 et 20 000 ans av. J.-C.s la civilisation de 

"l'Aurignacien" a recouvert toute la région et a laissé dans 

certaines grottes de trés importante depots (jusqu'á 16 couches 

differentes dans la grotte de la Salpetxére, prés de Remoulin = 

60 km au N. Est de Montpellier). \

2. Au néolithique, la civilisation qui a énormément marqué 

le Midi franęais et qui caractérise fortement le Languedoc: e'est 

le "Chasséen"; il correspond á la 3e grande sequence de l'his- 

toire de la céramique dans la région:



a. La lére sequence, au Ve millénaire, était caractérisée 

par une céramique sans decors la céramlque “de Cortaillod" (va-

ses globulaires ).

b. La 2e sequence, au IVe millénaires c'est celle de la ce- 

ramique cardiale, céramique décorée á l'aide d'impressions de 

coquillages (le aardium edulie) sur la pate encore fraiche. Cefc- 

te civilisation est surtout côtiére, la céramique lisse se con-, 

tinuant dans les grottes de ľ  Interieur.

c. Mais c'est le 3e type de céramique qui est de loin le plus 

répanäu et qui marque le plus l'ensemble de la regions c'est la 

civilisation "chasséenne" qui a du couvrir au moins la perióde 

3500-2500 av. J.-C. Elle se caractérise par une céramique ri- 

chement décorée . par de fines incisions faites eur la päte cuite 

avec un silex (+ tard avec un poinęon de cuivre). Parfois les 

fentes du dessin sont remplies par du calcaire blanc qui souli- 

gne le trait. Les motifs sont uniquement géométriques. La grande 

extension de la civilisation "chasséenne" aussi bien sur le. lit-

toral que dans les montagnes s'explique par le fait que les 

"Chasséens" étaient des paeteurs qui transhumaient l'été.

A oe sujet, au mois de septembre 1984, une trés interessan-

te úéccuverte a été faite á noins de 10 km de Montpelliers a 

Lattes, dont je parlerai dans un instant, on a découvert, dans 

la boue, le squelette entiérement conserve ď u n  individu de l'é-

poque "chasséenne‘‘s c'est le plus ancierv, squelette coiqplet trou- 

vé dans la région jusqu'a ce jour. Dans le remplissaqe de la 

toírbe on a trouvé 300 lamelles ďobsidienne, des haches polies, 

des billes de pierre... etc.

3. La 3e civilisation préhiatorique trés représentée dans le 

Languedoc-Mediterranéen c'est celie des r.egalithes s la région au- 

tour de Montpellier (avec les 4 départements de l'Ardéche, du 

Gard,, de la Lozére et de l'Herault) est la plus riche du monde en 

dolmens (sans doute plus de 1600) sans compter les trés nombreux 

menhirs.

Deuxiéwe conséquence

La plaine littorale étant trés étroite au niveau de Montpel-

lier, k l'époque antique, al grande voie romaine qui reliait l'l- 

talie ä l'Espagne passait obligatoirement par lá. La voie Domi-



tienne (Uomitius Ahenobarbus: č. 122 av. J.-C.) traverse l'actu- 

elle ville de Montpellier d'Est en Ouest, á 400 m environ au 

dord de ir.on chantier ae fouilles de Saint Come.

A ľépoque romaine, la route traversait seulement la conpa- 

gne car, nous ľavons dit, il n'y avait pas d 'agglomeration á 

l'emplacement de Montpellier. En revanche on sait, depuis une 

vingtaine d'années, que sur la côte, á Lattes exactement, il у 

avait une installation importante: tres certainerrent un port 

dont les origines remonteraient peut-étre au VIe s. avant J.-C. 

Lattera aurait alors été un point important sur la Mediterranée, 

entre Massalia (Marseille) et Anpurias (en Ľspagne). A ľépoque 

romaine toute une ville se serait développée lä et les fouilles 

n'ont jusqu'a present touché qu'une toute petite partie de ce 

que devait étre. 1'agglomeration galloromaine. Mais il v a actu- 

ellement 6 ha de terrains qui ont pu etre preserves et sur les- 

quels devraient. se dérouler des fouilles méthodiques. C'est sous 

la petite partie déjá fouillée, ä 5 m de profondeur, qu'a été 

trouvé le squelette "chasséen" dont je parlais tout á l'heure.

A Lattes, on construit actuellement un complexe archéologi- 

que pilóte qui pourra accueillir des chercheurs franęais et é- 

trangers.

De son passe gallo-romain, Lattes n'avait gardé aucune tra-

ce visible. Les deux grands centres ronains ayant conserve des 

téir,oins de cette ópoque sont Narbonne et surtout Mimes; cette 

derniere surtoit a conserve de nombreux monuments: amphitheatre, 

temples, tour, elements de son enceinte... etc.

MONTPELLIER, VILLE MED I!: VALE

Juste quelques mots pour replacer Montpellier dans son con- 

texte du Moyen-Äge; Montpellier est la seule grande ville de tout 

le Languedoc qui ne remonte pas au moins ä l'e'poque romaine. Le 

texte de 985, évoqué dans mon introduction, est tres obscur et 

il ne prouve pas 1 'existence ď une agglomeration: on sait simp- 

lement qu'un Seigneur donne ä un autre Seigneur une terre située 

en un lieu appelé Montepestelario. _ ,

Au Xle, s., en ce meme lieu, il у a un sanctuaire de Notre- 

-Dame qui attire les pélerins et, de ce fait, les marchands; ain-



si se forme une premiére agglomeration dont l'existence est at- 

testée pour la premiere fois dans un texte de 1091, ’ Elle est 

deja entourée ď u n e  enceinte et le seigneur local y construit son 

chateau.

bans la 2e moitié du Xlle s. , la crois9ance de la ville 

est telle qu'il faut construire une seconde enceinte qui resta 

aebout jusqu'au JiVIIe s. Deux tours de cette muraille existent 

encore naintenant. Cette muraille entourait 40 hectares et on 

pense que vers 1180 elle abritait peut-etre 5 a 6000 personnes. 

Des cette époque (Xlle s.), les écoles de médecine de Montpel-

lier sont trés célébres et les diplômes que son université dé- 

cernait ont une valeur partout *reconnue. Au XlVe s., l'Univer- 

sité da médecine attirait des éléves de toute l'Europe, en par- 

ticulier de Pologne.

Parallélement, Montpellier eut une situation politique et re- 

ligieuse un peu a part:

1. Sur le plan religleux, Montpellier n'était pas le siége 

a'un évéché au Moyen-Age. L'actuel évéché de Montpellier (.*= le 

departement de l'Herault) était partagé entre cinq évéchés:

a. Béziers, Lodéve, A^de: fondés aux iVe et Ve s.

b. Saint pons fondé en 1317.

c. Maguelonne qui a dú étre érigé en évéché au debut du Vie
éé

s.: c'est suŕ une minuscule ile (maintenant rattachée au contin-

ent) que fut fondé ľéveche de Maguelonne. A partir du Xle s., 

un quartier de Montpellier dépendait de l'évéque mais ce n 'est 

qu'en 1536 que le siege episcopal fut transfere á Montpellier. 

Puis, sous la Revolution, ä la fin du XVIIIe s., Montpellier 

dovint J 'unique évéché du nouveau departement de l'Herault avec 

la suppression de ceux de Beziers, Lodéve, Agde et Saint Pons.

2. Sur le plan politique:

a. Jusqu'en 1202, la familie des Guilhem était ä la tete de 

la Seigneurie de Montpellier. C'est la lére phase.

u . En 1202 : Montpellier '-a sntrer dans la ir.ouvance espagno- 

le. En effet, a cer.te date, ireurt Guilhem VII. II n'a pas d'hé- 

ritier male et sa seigneurie passe ä Fierre II d'Araqon qui est 

ľapoux de sa fi Ile Marie. Leur fils, Jacques I le Conquérant est 

ďailleurs né ä Montpellier.

c. En 1258 au traité de Corbeil, Jacques Ier se voit recon- 

naitre Montpellier comme fief: ainsi, Jacques Ier est vassal,



pour Montpellier, de l'évéque de Maguelonne, et l'évéque se re- 

connait ä son tour le vassal du Roi de Prance. Ainsi, durant la 

2e moitié du XlXIe s., Montpellier fait partie du Royaume de 

Majorque qui est constltué pour une branche cadette de la mai- 

son d'Aragon.

d. Enfin, derniere etape; en 1349, le Roi de France achéte 

pour 120 ООО ecus d'or Montpellier aux Rois espagnols.

LES FOUILLES Ä SAINT-COME 

Ľ  apport des Archives

Nous avons vu que Montpellier s'était trés tôt entouré de mu- 

railles mais la ville avait aussi ď  importantes extensions ex- 

tra-muros avec eglises, couvents, hôpitaux... C'est ainsi qu'au 

Nord de la ville, il у avait une petite chapelle rurale dédiée á 

Saint-Come: sur eile, nous avons trés peu de renseignements.

Nous savons cependant que la chapelle existait déjá au Xlle s. 

pulsqu'eile e3t mentionnée dans le testament de Puilhem VI en 

1146. On sait aussi qu'autour de la chapelle il у avait un ci- 

metiere mais on se salt les dates de son existence; en 1737 on 

enlevait encore des pierres sépulcrales pour planter des Oli-

viers.

Enfin, on sait encore une derniere chose: en 1400, le prieur 

de Saint-Come obtint de son oncle, le cardinal Jean de Venise, 

une relique importante un os du crane de Saint Come. Saint Come 

et Saint Damien etant les patrons des barbiers et des chirur- 

giens, leur confrérie se battit pour oljtenir la relique. Les 

consuls de la ville, plus puissants, ont garde la relique, mais 

ils la pretaient deux fois cheque année aux barbiers-chirurgiens 

qui s'engageaient, par écrit, á la rapporter le solr meine. Avec 

elle, ils allaient en procession de Montpellier á la chapelle 

Saint-Come.

C'est tout ce qu'in saitl En 1562, pendant les guerres de 

religion, la chapelle a été détruite сотне beaucoup ďautres é- 

glises... et on ne sait plus rien. A partir du XVIIIe s au moins, 

le quartier ou se trouvait la chapelle et le cimetiére a connu



d'autres destinations: jardins, maisons d'habitation, petites 

entreprises industrielles de succédérent sur le site.

L 'Implantation de fouilles

Ľn 1981, le quartier ou devait étre le site de Saint-Côme a 

été rasé (les maisons abattues, le terrain nivelé) pour la con-

struction ď u n e  maison des sports, d'un parking et pour ľélar- 

gissement de deux avenues.

Tout indiguait que c'était lá que devait se trouver ľ  ancien 

quartier Saint Côme. C'est pourquol des tranchées de prospec- 

ticns turent. ouvertes avec la pélleteuse mécanique (6 longues 

tranchées perpendiculaires les unes par rapport aux autres) pour 

savolr si le site méritait ď é t r e  protégé pour permettre une 

tcujIle de sauvetage. Presque partout, la machine traversa des 

couches sepulcrales importantes reposant, á leur base, sur des 

tombes rupestres: ces tombes profondes étaient taillées dans le 

rocher qui fest ici un grés astien plus ou moins consolidé se-

ien les endroits. Pour avoir des tombes completes, il fallait 

éluryir une des tranchées: la machine décapa done jusqu'au ro-

cher un carré de 6 x 6 m.

Cette pr03pection a eu lieu au printemps 1981 et c'est seu- 

lement aprés qu'il m'a été demandé d'intervenir et de prendre 

la direction du chantier. J'ai done repris la fouille en novem-

bre 1981 et, au cours des trois derniéres années, j'ai passé 176 

-jours sur le terrain (les week-ends et les vacances: Noel, fé- 

vrier, Paques, vacances d'été) avoc une équipe de 5 á 15 person-

ales. Nous n'avons pu foui.ller qu'une toute petite partie du site 

main la. fouille est arrétée depuis aout 1984 car les tra- 

vaux de construction ont commence. Au total, c'est prés de 200 

perBonnes qui sont venues travailler sur ce chantier.

La fouille á Saint Come n'a pas seulement été une fouille 

de nécropole; .le site a aussi presente de l'intérét au niveau 

de 1'archeologie industrielle. En effet, la prospection avait 

non seulement livré le cimetiére mais aussi beaucoup de témoins 

des diverses occupations du site entre le XVlIIe et le XXe s. 

Parmi les elements mis au jour dans les cpuches supérieures, il 

у avait en particulier de grandes jarre3 conservées en place, a- 

lignées côte a cote et deux grandes chaudiéres en briques ré-



fractaire3. II ne faisait aucun doute que nous étions eri pre-

sence ď  Installations industrielles de l'époque moderne et au'il 

était intéressant de les étudier.

La fouille de la nécropole

Mon premier soin en arrivant sur le site fut de mettre en 

place un carroyage constitute de mailles de 5 x 5 m et d'y in-

tegrer les zones décapées par la nachine.

La fouille des sepultures fut quidée par toir impératifs:

1. Etudier la serie de tombes rupestres dégagées par la ma-

chine .

2. Connaltre la Stratigraphie complete du site en avant la 

possibilite ds mettre en relation les couches de terrain que l'on 

fouillait avec au i.ioins une des coupes faites par la macnine.

3. Etablir les relations entre la necropóle et les vestiges 

des installations industrielles.

Au total, quatra unites de fouille furent ouvertes (dies 

seront presentees sur le plan), Sans entrer dans les details de 

la fouille, nous pouv.ions presenter quelques resultats.

Generalités

Dans le cimetiere il у a deux grandes categories de tombes: 

celles qui sont taillées dans le rocher (et aui sont les plus 

anciennes) et celles qui sont en pleine terre. En fait, la si-

tuation n'est pas le meine partout; on a pu distinguer trois sor- 

tes de situations.

1. Des endroits oil il n'y a que les tombes rupestres: la 

couche de terre qui les surmonte ne contient que quelques frag-

ments ď  os épars et beaucoup de céramique diverse. /

2. Des endroits ou une trés épaisse couche sépulcrale (avec 

beaucoup de squelettes en place) surmonte les tombes profondes.

-J. Des endroits ou toutes les inhumations sont en pleine ter-

re; les derniers squelettes sont ^implement posés sur le rocher 

et sont enrobes dans du sable jaune qui appartient au sol na-

turel.



Les tombes profondes

Nous avons pu étudier, partiellement ou totalement, 31 tombes 

rupestres; ces tombes sont de profondeur variable, la plupart 

d'entre elles ayant de 20 a 30 cm da profondeur.

1. La forme: en général, elles sont taillées á la forme du 

corps legerement trapezoidales ), avec une petite loge pour la 

téte.

2. Elles sont toutes orientées: les piads á l'Est.

3. Certaines tombes ont été recoupées par d'autres tombes: 

manque ae place? Regroupement d'individus de la meme familie?

4. Certaines tombes ont été occupées plusieurs fois de suite;

il y a en fait deux categories de tontoes profondes:

a. Celles qui semblent avoir leur premier occupant: le sque- 

lette e.4t enrobo de terre et, en surface, de beaucoup de petites 

pierres (mome gres que celui des fosses). Il n'y a aucun os ét- 

ranger au squolette en place.

b. Celles qui n ’ont pas leur premier occupant: la tombe a 

ete videe pour recevoir un nouveau corps. Parfois, sous le sque- 

lette en place, il у a encore une partie des os de ľoccupant 

precedent. Le plus souvent, les os ont été rends sur le nouveau 

corps avec la terre de rempleissage.

5. Ces tombss n'ont aucun mobilier: les quelques petis frag-

ments cle céramique ap'partiennent au renplissage de la fosse et 

ne sont pas significatifs. Seules deux tombes avaient du maté- 

n e l  trés typique: des coquilles Saint-Jacques avec les deux 

petits trous pour des accrocher aux habits, ou autour du cou, 

comme les portaient les pélerins qui allaient á St. Jacques de

Compostelle. Dans une tombe il у avait 3 coquilles et dans 1'au-

tre 1.

6. En 1'absence de mobilier, comment peut se faire la data- 

tion de ces tombes? Les analyses au carbone 14 n'ont pas encore 

pu étre faites. Cependant, deux arguments permettent de penser 

que ces tombes seraient sans doute des Xle et Xlle s.:

a. D abord le fait que les tombes rupestres de ce type, avec 

logette pour la tete, se rencontrent á divers endroits dans le

MifÍ ' aupres d 'églises, ou dans ou autour d'abbayes: elles sont 

en‘général datées des Xle-XIIe s.

b. Ľ  absence de materiel: c'est typique de cette perióde;



avant cette date il у avait encore du mobilier dans les tombesг 

aprés cette date on commence a en trouver á nouveau.

7. Un probléme délicat se pose pour les tombes profondes: ce- 

lui de leur couverture. Comment étalent-elles fermées? II sem- 

ble peu probable qu'á ľépoque de leur utilisation le sol ait 

été au niveau actuel. Em effet, si les tombes avaient été recou- 

vertes apr une ера.1ззе couche de terra (0,60 á 2 m selon les en- 

droits), on ne comprend pas comment les tombes auraient pu etre 

creuséea et surtout corrcnent l'espace entre elles aurait pu etre 

anénagé tel qu'il est. A priori, on peut penser que les corps 

étaient inhumés dans un espace creux; certains indices anthropo- 

logiques semblent le confirmer. L'étude méticuleuse de toutes 

les données de la fouille perruettra peut-étre d'en s?voir da- 

vantage.

Les tombes en pleitie torre

, 2 -
Sur une surface totale inférieure a 10 m , c'est pres ď u n e

centaine de squelettes en place, partiellernent ou corapletenent 

• conservés, qua r.ous avons pu étudier in situ et pre lever. C'est 

dire ľempilement des sepultures au cours des siecles at ľabon- 

dance aes tombes se racoupant sans cesse ľ u n e  l'autre. Plu- 

sieurs renarques:

1. Les torrЪес or1 pleine terre ont conserve la merne orienta-

tion que les tonbes profondes: elles sont toute;; Ouest-Est, sauf 

deux toinues, voismes, au r'éme niveau, qui "étaient Sud-Uordí?).

2. Ce qui frappe, a tous les niveau x, c'est le q rand noíribre 

d'enŕants et surtout óp. trés jeunes enfante (béfcos).

3. La terre de oet endroit en conservant pas le irais et le 

textile, il eit tilfficile de dire coro'nent les gens étaient en-

ter r c-s . Or. a tf-'P.aroué que dans les couches supérieures, il y a- 

vait boaucoup ďépingles de linceul; a certains niveaux, les 

en fant s ava:r.it tous une épingle scus la téte. Pans сез niemes 

couches, on a ■- rouvé - лпа!з une seuie fois - quelques fibres de 

tissu pros iii . i ď u n  squelette. A parti r d ’un certain niveau,

il n'y a plus jamais ďépingle.

En revanche un peu partout, et surtout dans les couches 

les plus rofor.de s ou ils deviennent trés nombreux, on note 

la preľii-ru-a de clous: certains sont bien disposes, la poin-

te en l'air, de part et ďautre ies squelettes. Il est done á



pcu prös certain que dans bien des cas поиз avions affaire ä 

ćles cercueils, ä'autant plus que - toujours dans les couches 

les plus profondes - on a trouvé, en liaison aves les clous, 

des fibres de bois.

4. XI est incontestable que pendant des siecles on a ęnterrć 

au тёте endroit: la теше terre a done été remaniée des quantités 

de fois. Mais les sepultures ne se firent pas toujours rigoureu- 

sement dans les meines fosses. Tout cela explique:

a. Pourquoi les tombes se recoupent plusieurs fois. Dans cer-

tains cas on a pu établir une bonne erironologie des sepultures.

b. Pourquoi nous trouvor.s, en plus des squelettes en place, 

de trés grosses quantités ď o s  qu;L ne sont plus en connexion a- 

natomique. lis sont:

- ou bien éparpillés dans la terre en do multiples fragments,

- ou bien regroupes dans la nouvelle tombe, le plus souvent 

alignés contrę le flanc droit au nouveau corps inhume, mais aus- 

si trés souvent posés en vrac sur lui,

- il arrivait que plusieurs cranes soient regroupés ensem-

ble.

Cela pose tout le probléme des reductions de tombes que nous 

avons essayé ďétudier avec le plus de soin possible.

5. Contrairement á ce que nous avons vu pour les tombes pro- 

fonoes, le materiel commence a réapparaitre dans les tombes en 

pleine terre; certes, la céramique est trés abondante mais pou 

significative car sans cesse remaniée. II semble cepandant, a 

premiére vue, qu'elie soit. uniformément plus ancienne en pro-

fondeur que dans les couches superieures. A côté de cela, des 

ßaques furent trouvées sur les doigts de certains squelettes: 

l'un deux en possédait trois a la тёте main (cas unique). Les ba- 

gues sent les seuls objets trouvós sur les squelettes, ä 1'ex-

ception d'une grosse clef qu'un individu tenait dans la main.

Archäologie et. Anthropologie

La fouille vient d'etre terminée mais toute ľétude reste á 

faire. En partioulier, nous attendons beaucoup de ce cimetiére 

au niveau de ľ  anthropologic. Mais le travail de l'anthropolo- 

gue, pour Saint-Côme, ne se limite pas a un travail de labora- 

toire. Durant les trois années de fouille, j'ai toujours été



assisté ď u n  médecin anthropologue qui intervenait chaque fois 

que c'était nécessaire. En particulier, il était lá au moment 

du prélévement de certains os, pour noter leur position exacte: 

c'était surtout important pour les pieds et pour les mains.

Je prendrai seulement un exemple: la fouille montre que les 

3quelettes se présentent avec les bras dans des positions trés 

diverses. En fait, c'est trés trompeur et il est probable qu'il 

faille réduire le noirbre des possibilités: en effet, nous avons 

pu prouver que certains individues que nous trouvons avec les 

avant-bras fléchis sur les bras á 180° avaient été entérrés a- 

vec les bras dans une toute autre position: en général avec les 

mains croisées sur la poitrine. Au moment de la decomposition du 

corps, les bras étaient repousses vers l'extérieur par l'ouver- 

ture de la cage thoracique.

Ľ anthropologue a aussi été nécessaire pour la bonne etude 

des remaniements et des reductions de tombes, en particulier 

pour la recherche des symétriques.

Ľmfin, je noterai encore qu'au niveau de la pathologie os- 

seuse, beaucoup de constatations ont été faites : maladies osseuses 

(arthrose en particulier), fractures consolidées mais non ré- 

duites, anomalies osseuses... etc.
/

Ľ  archeologie industrielle

Je serai trés bref ici. Nous avons vu, au debut de cet ex-

pose sur le chantier de Saint Côme, que le décapage par la ma-

chine avait mis au jour quelques grandes jarres et deux chau- 

diéres en brique. La fouille de ce secteur a finalement livré:

1. 16 jarres (dont 15 groupées ensemble): actuellement nous 

ne savons pas encore si ces jarres appartenaient au meme ensem-

ble industriel que les chaudiéres. Par ailleurs, deux jarres ont 

pu étre sorties intactes; les analyses de leur contenu et du 

dépôt recouvrant leurs parois n'ont pas encore été faites.

2. Un ensemble non pas de 2 mais de 3 chaudiéres; ce n'était, 

comme nous le supposions, que la partie supérieure de fours que 

nous avons retrouvés en dessous. En effet, au Sad des chaudié-

res, donnant sur une galerie voütee, la fouille a exhumé une 

rnagnifique arcade construite en pierres de taille, arcade compo-



sée de cinq ouvertures: trois grandes et deux petites en alter- 

nance.

Chague grande ouverture correspond á ľ entree d'un petit 

couloir conduisant au foyer qui se trouve au fond. Les deux pe-

tites ouvertures correspondent á la sortie de canaux qui permet- 

taiént au produit contenu dans les chaudiéres de s 'écouler vers 

l'extérieur et d'etre récupéré dans un grand bac qu'abritait la 

galerie. A la base des chaudiéres, un petit orifice montre Dar 

ou se faisait le soutirage. Quant au bac extérieur, il pouvait 

étre vidangé á son tour: k sa base, un petit trou, gainé de 

cuivre, perrrettait ä du liquide de s'écouler vers l'extérieur.

3. Deux des foyers sont assez bien conservés: l'intérieur en 

est trés fortement vitrifié, montrant ľintensité de la chaleur 

qui y régnait. Le 3e four, en partie détruit par les construc-

tions ultérieures se présente dif féreirment. II semble qu'il ait 

ď a b o r d  été semblable aux deux autres puis qu'ensuite il ait été 

modifié pour servir á un autre usage. S'il en est ainsi, il n'a 

jamais du fonctionner aprés sa transformation car la partie in-

terne du foyer est parfaitement conservée et ne présente pas la 

noindre trace de feu. f

Je n'en dirai pas plus sur ces fours qui sont d'un trés grand 

intéret pour le passé de Montpellier mais qui, malheureusement, 

n'ont pas encore pu étre identifies. Les quelques spécialistes 

qui les ont vus n'ont pas pu dire a quoi ils avaient pu ser-

vir. Ces fours n'ont été dégagés qu'en juillet 1984 et beaucoup 

6e travail reste á faire... avant qu'ils ne soient détruits.
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Treścią niniejszego artykułu jest omówienie wyników badań archeologicz-

nych i związanych z nimi problemów, dotyczących miasta Montpellier, ważnego 

ośrodka osadniczego na terenie południowej Francji, i jego okolic.



Autor przedstawia w nim krótki przegląd badań archeologicznych od epoki 

kamiennej do czasów współczesnych. Szczególno uwagę zwraca na cmentarzysko 

St.Cóme, badane od 1981 r., na którym stwierdzono obecność dwu odmian gro-

bów: szkieletów chowanych w jamach ziemnych i pochówków składanych w wyku-

tych w skale kawernach. Chronologia omawianego cmentarzyska autor określa na


